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A Ep ili ûliinc. lit Uf<flC~

Les épithliumsiin,,, avons-naus dit, pculvnt, préffenter ""0sul
couce de cellules ou avoir Plusieurs. couches esuperposées, c'est ee
que nous avon-s appelé, les ciLdlothlLu1?flms et lesiê i(hl<!<u1ix 11arilitu-

teii.
Les épitliélimsý paviiînenteux: donnient naissance aux 1Pittlôc
pavicnfr;rqui sont les plus,. connus, co)inie fnrrme <le cancers. (13e

8ont eux que l'oni rencontre sur lus lèvres, la peau clu nez et &d-s
paiupieres, on dirait qu'ils choisissent (le préfèrenc les endroits4 où
les é pithéliumns pavimientelix sont anu iiiveaU des é pit.hêvulns des
muqueuses, tel est IL. cas danus les épithélionhas (les lèvres, (les nlari-
IICS et des paupières.

La peau entre donc dans la cls( les épithéliums p-.Ihnienlteux.
On trouve sur le, dermie unIe couchle de cellules ovalaires qui en pro-
gress-ant de-Viennenit dentelées et 'agissent dle telle façon que les
dents des unis rentrcnt dans les espaces des autres tout coinme dans
un eng'renaý,ge. Aui bout <'un certain teinps elles se dessèchent et
finissent par former la couclhe cornée*( dle la peau, elle pré&;ente fort
do chances au dévelolpement1( des végétations ; il n'len est Pas deý
umênie dans la couche profonde ou1 couclhe dite de Malpighi, c'est
cette dernière qui donne naissýance aux épithéhjiôines paviiienteux.

La structurej Intime dles épitlluéli6nmes paviinenteux les a f.uit divi-
ser en 4p)itltéliiime. lob uleux et euu ép)ithtéliô>îw titbules.

(a) Les ép ithéliè nies lobuleux ont tin aspect granuleux, lorsque
l'on eii fait dles coulpes, ils se préseutent sows l'aspect dl'um tissu blanc.
mat, huonîoggêne, mais sans aucune espèe 'élstié En racl'ant
la surface d'une coirpe à l'aide. d'une pointe dle scap-l, on fait sur-
gir un liquide épais blanchâtre, contenant dles grrunle,.u., verinicu-
haires. Si l'on exainre ce liquide au microscope, on y trouve des
dépôts des cholestérine, des cellules et des globes celflulaires aux-
quels on a donné les noms dle globes piemqe.Ces globes épi-
dermiques sont composés par une enveloppe de fibres concentr iques
et à leur intérieur par des cellules.

Supposons que nous étudions aumicroscope une coupe d'êpith4>-
lioma lobuleux, nous verrous

Des travées conjonctives entre lesquelles nous aurons des ilots de
cellules épithéliales, soudées les unes aux, a.utres et. affectant une
disposition concentrique à, la façon&dsfeik d'une féte de choux
(Lanceretux). Les cellules épithéliales de cette tumeur sont larges
et les plus initérieuires sont aplaties et ne possédant point de noyaux.

(la) Les (',pith'éliômes tubules çliffôreut du prée,.Sde!it enu ce que
leurs cellules au lieu (il'tre grandes sont, aux coati-aire petites,
contenant un trèùs gros noyaux et fort peu de Protoplasma. Elles
sont (le8 cellicles) soudées entre elles et affectent la forme de tubes


